
Sauvons la forêt de la Grangette

«La nature est un temple où de vivants piliers laissent parfois sortir de confuses paroles …»
écrivait le poète Charles Baudelaire, le message du vent à travers les arbres de la forêt.

La forêt est la synthèse parfaite des trois premiers
éléments, l’eau, l’air et la terre, transformés en bois,
feuilles, fruits, humus par la magie de la nature, elle
se donne volontiers au quatrième, le feu; de manière
catastrophique dans les incendies, de manière
réconfortante dans la cheminée ou le poêle … La
forêt est à la fois source de vie, et la mémoire des
temps anciens, un lieu de régénérescence et de
croisement et l’indispensable poumon de notre
planète. La forêt aurait dû rester, hors du champ de
la compétition et du profit à court terme, un lieu de
partage et de coopération. Le philosophe russe
Pierre Kropotkine, dans son livre  «L’entraide
mutuelle chez l’homme et l’animal» voyait les
forestiers suisses du 19ème siècle comme l’exemple
type de la capacité de l’homme à exercer en
responsabilité collective une activité économique

marquée et dirigée par les besoins de la commu-
nauté et le respect des générations futures. C’est de
cette philosophie et de ce modèle de gestion de la
forêt (aujourd’hui également menacée en Suisse)
que Longo maï s’est inspiré depuis près de qua-
rante ans pour entretenir et travailler d’importants
parcelles de forêt voisines de nos différentes
fermes. Notre approche du travail forestier
respecte l’écosystème et favorise la diversité des
espèces. Pas question pour nous de faire des
coupes rases ou des plantations de résineux en
monoculture industrielle, pas question d’employer
d’énormes machines d’abattage ou de débardage
qui saccagent tout sur leur passage, nous pri-
vilégions les méthodes douces pour sortir le bois,
le cheval et le câblage. Nous ne prélevons pas plus
de bois que la repousse naturelle annuelle.

Vue sur la forêt de la Grangette en Ardèche dans le Massif Central français, menacée de coupe rase.



La forêt de la Grangette

En Ardèche, dans les années de fort exode rural,
beaucoup de terres agricoles ont été plantées
principalement en résineux. A l’époque d’impor-
tantes subventions ou exonérations d’impôts ont
permis de couvrir de forêts même les terrains les
plus accidentés. Cinquante ans plus tard ces
parcelles, selon les industriels du bois, sont
«mûres», bonnes à être rasées. Autour de la ferme
Longo maï de Treynas, la nature des terrains, fortes
pentes et manque d’accès et surtout l’exiguïté des
routes ont empêché de nombreuses exploitations.
Mais aujourd’hui l’Etat subventionne à 90 % la
construction de pistes capables de recevoir de très
gros engins. Jamais la pression sur les
forêts locales n’a été aussi forte. La
menace d’un massif entièrement rasé et
massacré par des pistes et le passage
répété de très gros engins se profilait.
La forêt de la Grangette, 60 ha
limitrophes de la ferme de Treynas,
risquait elle aussi d’être rasée ; la seule
solution pour empêcher cet immense
gâchis écologique: acheter cette forêt.
Elle se compose de 50% de plantations
de résineux, principalement du
Douglas, qu’il faudra petit à petit
transformer en forêt jardinée, de 25%
de forêt naturelle, chênes sessiles,
châtaigniers, pins sylvestres, hêtres,
érables, merisiers … et enfin de 25%
de lande semi boisée.

La ferme de Treynas

Notre ferme de Treynas en Ardèche se situe
sur la commune de Chanéac entre 870 et
1090 mètres d’altitude. La quinzaine
d’habitants permanents de ce petit hameau,
dix adultes et cinq enfants, pratiquent
l’agriculture et l’élevage de moyenne
montagne. Ils produisent leurs céréales, leurs
fruits et légumes, ainsi que leurs semences
potagères, évidemment sans chimie. Les
quatre hectares de terres labourables sont
entièrement travaillés avec les chevaux de trait.
Vingt-cinq hectares de prairies produisent le
fourrage hivernal pour tous les animaux de la
ferme. Brebis laitières, chèvres et vaches

fournissent du lait pour une petite fabrication de
fromage. Les habitants de Treynas ont appris tous
les métiers de la filière bois et sont à leur tour
formateurs: entretien et exploitation raisonnée de la
forêt basée sur la repousse naturelle et des plan-
tations diversifiées, coupe, séchage et sciage du
bois, débardage au cheval, construction et pose de
charpentes, menuiserie et ébénisterie.

Une forêt école

Notre idée avec cette nouvelle forêt, la forêt de la
Grangette, outre le fait de la protéger d’un mas-
sacre total, c’est d’en faire une forêt école. Un lieu
école et expérimental sur l’écologie, la gestion
forestière et la transformation du bois. C’est pour
cela que nous avons besoin d’un massif forestier
plus important que nous voulons progressivement
transformer en forêt jardinée et y développer des
activités de formation telles que l’abattage sélectif,

Plan des lieux en Ardèche dans le Massif Central
français, une région toujours frappée par l’exode rural

L’équipe de menuiserie a été formée dans le Jura suisse



l’élagage, le débardage à cheval et le câblage. Des
stages de formation auront lieu dès que possible à
Treynas. De plus, les habitants de Treynas ont
démarré depuis quelques mois un projet d’entraide
avec une communauté rurale de soixante-dix
personnes au Mexique. Cette communauté a pour
projet de développer tout un travail autour de la
filière bois, de l’entretien de la forêt jusqu’aux
métiers du bois. C’est à Longo maï qu’ils ont
demandé conseils et formation. D’autres contacts
sont en cours avec une communauté de Navarre
pour les mêmes buts.

Le réseau pour les alternatives forestières

C’est pour chercher d’autres voies et pour fédérer
des énergies et des passions souvent trop isolées
que le Réseau pour les alternatives forestières a été
lancé en 2008. Longo maï
est cofondateur de ce
réseau et a participé aux
cinq rencontres organisées
jusqu’à maintenant dans le
sud de la France, réunis-
sant bûcherons, forestiers,
débardeurs, élagueurs,
menuisiers, charpentiers,
propriétaires de forêts et
simples amoureux de la
forêt. Le réseau s’est fixé
trois grandes priorités: la
formation, surtout lors de
chantiers collectifs; la mise
hors danger de destruction
de domaines forestiers par
l’achat ou par des accords
avec des propriétaires

avertis; la sensibilisation du grand public à
cette problématique trop peu connue.

Le communal européen

Depuis le début des années 2000, toutes
les fermes de Longo maï sont propriétés
de la fondation suisse Fonds de terre
européen. De ce fait, nos fermes et nos
terres sont définitivement hors d’atteinte
de la spéculation ou querelle d’héritage.
La fondation est propriétaire, les occu-
pants des fermes jouissent d’un droit
d’usage inaliénable, à condition de
respecter les objectifs écologiques et
solidaires de Longo maï. Le conseil de la
fondation est composé de membres de
toutes les fermes de Longo maï. C’est une

véritable propriété collective, une sorte de com-
munal à l’échelle européenne. La nouvelle forêt de
la Grangette fera partie de ce communal. Cet achat
fait partie d’un ensemble d’investissements
indispensables pour préparer l’avenir, transmettre
nos savoirs et réalisations. Longo maï aura bientôt
40 ans et plus que jamais nous devons continuer de
construire, d’augmenter nos capacités d’accueil et
de formation, de permettre aux plus jeunes de
choisir leur chemin, de fonder leur avenir; de
permettre aux plus anciens de se reposer là où ils
veulent dans le communal en léguant leurs savoirs
multiples. Participez avec nous à ce grand dessein ,
nous nous efforcerons ensemble d’encourager des
initiatives vouées à revivifier les zones mon-
tagneuses ou périphériques de l’Europe, en dehors
des soubresauts de la bourse et des aléas d’une

Sur le chantier d’une belle charpente

La construction et la pose de la charpente permettent l’autonomie
financière de la coopérative

L’utilisation de la force du cheval, un apprentissage exigeant



Pourquoi je soutiens Longo maï

Parce que les Longomaïens font partie des pionniers de la résistance à
l’abolition de l’espace et du temps qu’on nomme globalisation.

Adolf Muschg, écrivain

Ce que j’estime à Longo maï, c’est l’engagement réel pour un monde
meilleur, pour plus de justice et d’humanité.

Dimitri, clown

Pour des possibiltés offertes à des jeunes de donner un sens à leur vie. Pour
les petits pas qu’il permet vers une économie plus humaine et solidaire.

Christiane Privat, fonctionnaire retraitée du BIT

Un testament pour une vie solidaire

La Fondation Longo Maï reçoit des legs et des héritages pour soutenir à long terme l’oeuvre de Longo
maï. C’est une fondation d’utilité publique: les legs et les héritages ne sont pas imposables. Pour chacun
de ceux qui inscrivent cette fondation dans leur testament, un olivier sera planté en Provence à titre de
gratitude. Une brochure de présentation est disponible sur demande: Fondation Longo Maï,
St. Johannsvorstadt 13, 4004 Basel

économie mondiale qui n’obéit plus à personne. Il
nous faudra acquérir des terres pour les soustraire à
la spéculation ou au désastre industriel. Pour cela
nous voulons créer un «Fonds de Sauvetage Terre
et Forêt». En plus nous aimerions agrandir ou
créer de nouveaux centres de formation poly-
valente, comme Treynas,  pour des jeunes qui
voudraient s’installer, il nous faudra participer à la

reconstruction d’une agriculture paysanne
respectueuse de l’environnement, continuer de
rendre autonomes nos fermes et coopératives par
de nouveaux investissements. Pour toutes ces
raisons, pour donner un sens à l’avenir, nous créons
sur plusieurs années un fonds d’investissement pour
un avenir partagé, pour un  grand  communal
européen.

L’autre chemin de Longo maï
Accueil et formation de jeunes, achat de terres contre la spéculation foncière,
entraide régionale, lutte contre l’exode rural, maintien de la diversité du vivant.
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La ferme de Longo maï  à Treynas


